
QUATRIEMES RENCONTRES 

tique de classement des bois en 
Alsace (voir tout spécialement les 
travaux  du cent re  O . N . F. de  
Saverne) 

- la nécessité de s'adapter aux 
caractéristiques des bois et utilisa­
teurs locaux. 

La norme de classement étant 
à ce jour une nouveauté dans la 
région, il est impératif de proposer 
les directives les plus simples pos­
sibles, afin d'en faciliter l ' introduc­
tion. Par ail leurs les forêts considé­
rées sont essentiel lement jeunes, 
avec des petits bois de qualité infé­
rieure, souvent branchus, avec des 
courbures et des décroissances 
importantes. Le souci d'efficacité 
nous a conduit à simplifier (unifor­
m i sat ion des d iamètres entres 
essences, augmentation des dia­
mètres de noeuds admissibles . . .  ) ,  
tout en  vei l lant à respecter l'esprit 
des normes existantes et en cours 
d'élaboration. 

La ressource n'est pas la dispo­
nibi lité, en raison : 

- de l'existence de classes d'âge 
trop jeunes pour être exploitées, 

- de problèmes de desserte et 
d'accessibil ité de certaines forêts, 

- d u  rapport e ntre coûts 
d'exploitation et valeur des produits 
bord de route. 

Pour créer un marché de bois 
façonnés bord de route, i l  convient 
donc de connaître avec une préci­
sion suffisante la ressource, venti-

Cette coopérative a été créée 
le 1 8  mars 1 980 pour continuer et 
augmenter l 'act ion commerciale 
c o m m e ncée  par l 'Assoc iat i o n  
forestière d e  l 'Aude. 

Son act ion a porté dans les 
premières années sur le reboise­
ment et sa maîtrise. Cette action 
continue comme par le passé. 
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lée selon les catégories de produits 
défi n ies par les normes.  I l  faut 
ensu ite prendre en compte les 
équipements routiers existants et à 
créer et établir une programmation 
pluriannuelle et intercommunale de 
travaux d' infrastructure ( les recettes 
liées à une sylviculture plus inten­
sive devant assurer globalement la 
part communale de financement). Il 
faut enfin connaître les rendements 
un itaires et les coûts de revient des 
d i ffé ren ts types de chan t i e r  
d'exploitation forestière, pour défin ir 
les clauses et négocier les prix. 

2.- Moyens à définir : et ce 
n'est pas la moindre tâche 

* administratifs : 
- comptabilité publique 
- codes : forestier 
des communes 
des marchés publ ics 
- contrats type : 
de vente bord de route 
d'exploitation forestière 
- contenus de la coopération inter­
communale 
* humains et matériels : 
- statuts et rémunérations 
salariés 
tâcherons 
entrepreneurs 
- orig ine  et mot ivat ion des tra­
vai l leurs 
- aides à l ' installation 
- formation 

* financiers : mais le problème est 
plus facile à résoudre une fois le 
reste du travail réalisé. 

Conclusion : 
A t ravers cette expé r ie nce 

l'Office national des forêts , gestion­
n a i re d e s  fo rêts com m u n ales  
constituant l'assiette de l 'activité du 
Syndicat fait l 'apprentissage du rôle 
de techn icien du développement 
local en forêt méditerranéenne de 
production. 

Lu i  et le Synd icat des com­
m u nes forest ières de la Haute 
Val lée de l 'Aude réussiront- i ls  à 
atteindre leurs objectifs ? 

Parions que oui s'i ls ne laissent 
pas le temps émousser leur volonté 
car les difficultés sont grandes, on 
a pu le constater. Pourtant le temps 
est indispensable quand il s'agit, 
comme ic i ,  de faire changer les 
hab i t u d e s  et l es  m e nta l i té s .  
Réponse aux 1 0ème, 1 5ème ou 
20ème FORUM ! L'ambition est de 
créer un modèle reproductible : i l  
était donc normal que dès sa ges­
tation i l soit présenté au public de 
professionnels réuni pour FORES­
TERRANEE'90 ! .. Nous remercions 
les organ isateurs de nous avoi r  
permis de le  faire. 

A.-Y. B. ,  G.B.  

COSYLVA 
Société coopérative des 

sylvicu lteu rs de l ' Aude 

En 1 983, une action de mobili­
sation des bois a commencé sur 
deux secteurs de la Montag n e  
Noire.  Cette mobil isation a surtout 
eu pour effet de faire faire les pre­
mières éclaircies ·à leur âge, mais 
aussi de mettre en place une struc­
ture d'exploitation avec la Coopéra­
tive agricole et forestière de l'Aude 
(C.A.F.A.) comme partenaire. 

Cette structure régit donc les 
équ ipes de bûcherons ainsi que 
les artisans débardeurs. 

Actue l lement ,  la mobi l isation 
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des bois se pou rsu i t  avec une  
augmentation dans les feu i l lus.  

La structu re d 'explo itat ion a 
permis surtout de fixer des bûche­
rons en leur fournissant du travail 
toute l 'année , mais s u rtout  de 
rendre les premières éclairc ies 
positives pour les propriétaires. 

Actuellement, une formation de 
ces équipes se poursuit pour le tri 
des bois afin de mieux rentabi l iser 
les coupes de petits bois . Cette 
action ,  dans l'avenir, s'étendra au 
bois feui l lus .  
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MONTAGNES ET COLLINES A POTENTIALITES DE PRODUCTION LIGNEUSE 

En chiffre la coopérative repré­
sente : 

En 1 980 la coopérative avait 
34 adhérents 

Fin 1 989 el le en comptait 224 
Régulièrement, depuis 1 0  ans, 

l 'on plante 1 00 ha 
Les dégagements représentent 

200 ha 
La vente de bois est passée de 

1 1  000 à 63 000 m3 
Les 2 g raph iques  c i -cont re 

représe ntent  l ' évo l u t i on  de  la  
coopérative en 10  ans. 

Cette augmentation d'activité a 
permis la création de 3 postes de 
techniciens et d'une secrétaire. 

La structure d'exploitation a pu 
assurer : 

5 400 journées de bûcheron­
nage (27 bûcherons) 

780 journées de débardage (4 
tracteurs) 

1 200 journées de transport (6 
camions) 

L'action commerciale a privi lé­
g i é  l e s  i n d u st r i e s  l oca les  (S t  
Gaudens ,  S t  Girons,  Tarascon) ,  
ainsi que les  scieries locales de 
l'Aude, du Tarn et de l'Ariège. 

Actue l l e m e n t ,  u n  effort est  
porté sur l 'exportation ( 1 6 % du 
volume) avec une augmentation 
dans le futur. 

Toutefois, une action est faite 
auprès des scieries locales pour 
les approv is ion ne r  par contrat 
dans certaines catégories de bois. 

La coopérative pense arriver à 
1 00 000 m3 de bois annuel lement 
avec une mise bord de route de 
80 000 à 90 000 m3. 

Dans ces volumes, la propor­
tion de bois d'oeuvre augmenterait 
fortement  dans les prochai nes  
années . Cec i  nous ob l i ge ,  dès 
maintenant, à nous préoccuper de 
la formation de main-d'oeuvre et 
de nouveaux débouchés. 

Cette augmentat ion  de pro­
d u ct i o n  c rée ra i t  à n o u v e a u  
1 2  postes de bûcherons e t  un  
débardeur, ainsi qu 'un poste de  
technicien. 

M.R. 
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Fig. 1 : Evolution du chiffre d'affaire de la COSYlVA 
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Fig. 2 : Evolution des ventes de bois. 
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MONTAGNES ET COLLINES A FAIBLES POTENTIALITES LIGNEUSES 


